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 LE FAIT URBAIN A L’EPREUVE DES EFFETS DU 

RECHAUFFEMENT CLIMATIQUE : EXEMPLE DE LA CRUE DU 

FLEUVE BANDAMAN A BOUAFLE 

(CENTRE-OUEST DE LA CÔTE D’IVOIRE) 
 

TRAORE KINAKPEFAN MICHEL, YAO KOUASSI ERNEST, ADOU AKA 

GISCARD 

Université Jean-Lorougnon GUEDE de Daloa, Côte d’Ivoire, traoremichel50@yahoo.fr, 

ernestkoissy@yahoo.fr, giscardadou@yahoo.fr 

Résumé 

Située dans le centre-ouest forestier de la Côte d’Ivoire, la ville de Bouaflé connait une dynamique démographique 

et spatiale remarquables. L’étalement de la tâche urbaine se fait vers des espaces dangereux, non ou difficilement 

aménageables, comme le lit majeur du fleuve Bandaman. Cette situation pose le problème de la vulnérabilité des 

populations et les expose aux risques d’inondation liés à la crue du fleuve, comme celle du 18 septembre 2018. La 

présente étude vise à analyser cette dynamique spatiale afin d’identifier les sous-espaces de la ville de Bouaflé les 

plus exposés aux crues du fleuve ou susceptibles de l’être, dans un contexte d’incertitudes climatiques et de 

précipitations exceptionnelles. L’étude s’est effectuée sur la base de l’analyse diachronique d’images satellitaires 

Landsat de 1988, 2003 et 2018 et sur la méthode de cartographie hydrogéomorphologique. La recherche 

bibliographique et l’enquête de terrain ont été des sources complémentaires d’informations. A l’analyse, la surface 

bâtie a augmenté de 25 %, en l’espace de 30 ans. Ce développement spatial se fait dans le lit majeur d’inondation 

d’environ 1300 hectares et expose les populations à la montée des eaux. C’est dans ce contexte de mal-

développement que les inondations du 18 septembre ont fait 6 328 victimes dont deux morts et de nombreux dégâts 

matériels. 

Mots-clés : fleuve Bandaman, inondation, réchauffement climatique, vulnérabilité, Bouaflé, Côte d’Ivoire 

Abstract 

Located in the west-central forest of Côte d'Ivoire, the city of Bouaflé has a remarkable demographic and spatial 

dynamics. The spread of the urban task is towards dangerous areas, not or difficult to develop, such as the major 

bed of the Bandaman River. This situation raises the problem of the vulnerability of the populations and exposes 

them to flood risks related to the flood of the river like that of September 18, 2018. The present study aims to 

analyze this spatial dynamic in order to identify the subspaces of the city of Bouaflé most exposed to the floods of 

the river or likely to be, in a context of climatic uncertainties and exceptional rainfall. The study was based on 

diachronic analysis of Landsat satellite imagery from 1988, 2003 and 2018 and on the hydrogeomorphological 

mapping method. The literature search and the field survey were complementary sources of information. On 

analysis, the built area increased by 25% in 30 years. This spatial development is done in the flood bed of 

approximately 1200 ha and exposes the populations to the rise of waters. It is in this context of poor development 

that the floods of 18 September resulted in 6,328 casualties, including two deaths and numerous property damage 

Keywords: Bandaman River, flood, global warming, vulnerability, Bouaflé, Côte d'Ivoire 
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Introduction 

L’accroissement démographique et spatial de la ville de Bouaflé est indéniablement 

indissociable de la dynamique de l’économie de plantation portée par le binôme café-cacao.  

En effet, confinée exclusivement au Sud-Est de la Côte d’Ivoire, au début des années 1960, 

l’économie de plantation va connaître un glissement géographique de l’Est vers l’Ouest en 

passant par le Centre et le Centre-Ouest (Ministère d’Etat, Ministère du plan et du 

développement, 2006, p. 64).  

Selon cette source, la dynamique géographique de ce qui est convenu d’appeler la « boucle du 

cacao » a été favorisée par l’appauvrissement des terres de l’Est mais surtout par un contexte 

général d’aménagement du territoire qui a permis la mise en place d’un important réseau routier. 

Il faut noter également la réalisation de projets de développement, notamment l’Aménagement 

de la Région du Sud-Ouest (ARSO) et l’Autorité pour l’Aménagement de la Vallée du 

Bandaman (AVB) (Ministère d’Etat, Ministère du plan et du développement, 2006, p. 64). 

L’AVB, dans le périmètre duquel se situe notre espace d’étude, a eu pour principale réalisation 

le barrage hydroélectrique de Kossou dont le lac artificiel couvre une superficie de 1700 Km². 

La mise en eau de ce barrage a engendré le déplacement d’une centaine de milliers de 

population baoulé du centre vers Bouaflé.  

Dès lors, le modeste village d’autochtones Gouro va connaître une dynamique qui fera de lui 

un centre urbain. Ainsi, la ville de Bouaflé connait un taux d’accroissement moyen annuel 

d’environ 3,5 % contre 2,6 % pour l’ensemble du pays. Sa population est estimée à 79 568 

habitants en 2018. Elle atteindra 97 457 habitants, en 2030 (Construction, du Logement, de 

l’Assainissement et de l’Urbanisme, 2016). L’expression de cette dynamique démographique 

est l’étalement de la tâche urbaine vers les espaces dangereux, non-aménagés ou difficilement 

aménageables. C’est le cas du lit majeur du fleuve Bandaman. Cet espace dont la dangerosité 

est mal perçue par la conscience collective est de plus en plus investi par le bâti et les activités 

anthropiques. Cependant, à la faveur des précipitations exceptionnelles dues à la variabilité 

climatique, ce lit majeur est susceptible d’être soumis davantage aux inondations liées aux crues 

du fleuve, comme celle du 18 septembre 2018. Il se pose alors le problème de la vulnérabilité 

et de l’exposition de plus en plus croissante des enjeux (populations, activités et biens) au risque 

d’inondation. L’étude vise à analyser la dynamique spatiale de la ville de Bouaflé afin 

d’identifier les sous-espaces les plus susceptibles d’être exposés aux crues du fleuve. 
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La section suivante explique la démarche qui a permis d’atteindre cet objectif. La deuxième 

articulation de l’article présente les résultats obtenus. La troisième partie est consacrée à la 

discussion. 

1-Matériels et méthodes 

La méthodologie adoptée se fonde sur les techniques d’analyse spatiale et la méthode de 

cartographie hydrogéomorphologique. L’analyse spatiale utilise les outils de la télédétection et 

des systèmes d’information géographique pour cartographier la dynamique de la ville de 

Bouaflé. La méthode de cartographie hydrogéomorphologique a permis de délimiter le champ 

d’inondabilité. La mise en œuvre de cette démarche géographique a nécessité un certain nombre 

de matériels. 

1-1-Matériels 

Notre espace d’étude est la ville de Bouaflé. Ville carrefour à l’interface des zones forestière et 

savanicole, elle est située au Centre-Ouest de la Côte d’Ivoire sur un site parcouru par un réseau 

hydrographique dense (figure 1). Elle est située au bord du Bandaman rouge ou Marahoué qui 

constitue avec le Bandaman blanc les deux bras du fleuve Bandaman.  

Des données satellitaires des capteurs Landsat (tableau 1) et cartographiques ont été utilisées 

pour analyser la dynamique spatiale de la ville de Bouaflé sur une période de trente ans, entre 

1988 et 2018.  

Tableau 1 : Scènes et date d'acquisition des images Landsat 

Images Scènes (Path/Row) Date d’acquisition 

Landsat 8 Operationnal Land Imager (OLI8) 197 - 55 26-12-2018 

Lansat 7 (ETM +) 197 - 55 08-02-2003 

Landsat 5 (TM) 197 - 55 23-12-1988 

Source : https://earthexplorer.usgs.gov 

Une image Google Earth de 2018 a également été utilisée pour générer le Modèle Numérique 

de Terrain du site et déterminer le lit majeur ou lit d’inondation du fleuve.  

Quant aux données cartographiques utilisées, elles sont relatives au Plan d’Urbanisme Directeur 

(PUD) de la ville de Bouaflé. Ce PUD, établi en 2016 par le Ministère en charge de la 

Construction, du Logement, de l’Assainissement et de l’Urbanisme (MCLAU), a été utilisé aux 

fins de déterminer les limites de la ville, d’identifier les espaces prévus à l’extension urbaine, à 

l’implantation des équipements socio-collectifs et à la réalisation d’infrastructures de base.  

  

https://earthexplorer.usgs.gov/
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Figure 1 : Situation de la ville de Bouaflé 

1-2-Méthode d’analyse des données 

Les outils de la géomatique que sont la télédétection et les SIG ont servi à analyser et à 

cartographier l’évolution de la tâche urbaine. Ces outils ont permis de réaliser la carte 

d’occupation du sol de la ville de Bouaflé pour mieux comprendre la dynamique urbaine des 

surfaces bâties sur une période de 30 ans entre 1988 et 2018. Pour ce faire, les images 

satellitaires de 1988, 2003 et 2018 ont subi différents niveaux d’analyses, allant des 

prétraitements aux traitements, avant l’extraction des informations ou l’analyse des résultats.  

Pour le prétraitement, les images Landsat TM, ETM et OLI8 ont subi des corrections 

radiométriques et atmosphériques. L’outil Radiometric calibration sur le logiciel ENVI 5.3 a 

été utilisé pour les corrections radiométriques, tandis que l’outil Flaash Athmospheric 
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correction dans ENVI 5.3 a servi à la correction atmosphérique. Si la première opération a 

permis d’améliorer la réflectance des images, la deuxième opération a été utile dans 

l’amélioration de leur visibilité.  

Le traitement des images s’est effectué à partir de la composition colorée et l’Indice de 

Végétation Normalisé qui permettent une meilleure discrimination entre les objets 

géographiques et la distinction des éléments de l’occupation du sol. Ainsi, les différents 

éléments de l’occupation du sol ont été discrimés et les cartes d’occupation du sol en 1988, 

2003 et 2018 de la ville ont été réalisées. 

Somme toute, la couche d’occupation du sol, en 2018, a été croisée avec celle du lit majeur ou 

champ d’inondation du fleuve Bandaman déterminé à partir de la méthode de cartographie 

hydrogéomorphologique. Cette méthode consiste à délimiter trois unités morphologiques de la 

plaine alluviale : les lits mineur, moyen et majeur qui correspondent respectivement à une crue 

fréquente, rare et exceptionnelle (M-A Lelièvre, T. Buffin-Bélanger et François Morneau, 2008, 

p. 2). La méthode est basée sur le Modèle Numérique de Terrain (MNT) ou d’élévation du site 

de la ville de Bouaflé généré à partir des images satellitaires. Ce MNT a été validé par les 

reconnaissances sur le terrain et de levées GPS qui ont permis d’identifier les talus qui 

délimitent le périmètre d’inondabilité (G. Garry, J-L. Ballais, M. Masson, 2002, p. 10) 

Le croisement de la couche d’occupation du sol et celle de la couche du lit majeur ont permis 

de comprendre l’exposition des enjeux (population, biens et activités, équipements et 

infrastructures) en présence aux inondations liées aux crues du fleuve, comme celle de 

septembre 2018.  

2. Résultats  

L’approche ci-dessus exposée a permis de générer les cartes de la tâche urbaine de Bouaflé à 

différentes dates. Ces cartes ont permis d’appréhender la dynamique spatiale de la ville.  

2.1-Une dynamique constante de la tâche urbaine de Bouaflé, entre 1988 et 2018 

De 1988 à 2018, l’espace urbain de Bouaflé a connu une évolution constante. Le facteur 

essentiel de cet accroissement spatial est la demande de plus en plus importante de parcelles et 

de logements subséquente à l’augmentation de la population (figure 2). 

En effet, de 28512 habitants, en 1988, la population de la ville de Bouaflé est passée de 47 941 

habitants, en 1998 à 69 339 habitants, en 2014. En 2018, la population urbaine était estimée à 

79 568 habitants. Le taux d’accroissement moyen annuel, sur cette période de 30 ans, est 

d’environ 3,5 %. Si cette tendance se confirme, le nombre d’habitants de la ville de Bouaflé 
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* Estimation à partir de taux d’accroissement moyen annuel de 3,5% 

sera de 97 457, en 2030. L’un des effets tangibles de cette croissance démographique est la 

dynamique spatiale de la ville (figures 3, 4 et 5). 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 : Evolution de la population de la ville de Bouaflé entre 1988 et 2030 

Source : RGPH, 1988, 1998 et 2014 ; Estimation Institut National de la Statistique 

L’analyse diachronique faite à partir du traitement des images satellitaires montre une évolution 

constante de la surface bâtie. De 496,37 hectares en 1988 (figure 3), la surface bâtie a atteint 

760, 95 hectares en 2003 (figure 4), puis 1195,20 hectares, en 2018 (figure 5). 

Entre 1988 et 2003, la tâche urbaine de Bouaflé a augmenté de 9,48 %. Cette augmentation est 

plus importante entre 2003 et 2018. Sur cette période, la surface bâtie est passée de 27,28% de 

l’emprise spatiale de la ville à 42,85 %, soit une croissance de 15,57 %. L’évolution de la tâche 

urbaine s’est faite au détriment du non bâti composé essentiellement de la végétation, des 

vergers et jachères. 

Entre 1988 et 2018, la tâche urbaine de Bouaflé a connu un taux d’accroissement moyen annuel 

de 2,98 %. A ce rythme, la surface bâtie qui occupait moins de 1/5 de l’emprise urbaine, en 

1988, couvrira environ 68,55 %, soit plus des 2/3 de l’espace, en 2030. Cet accroissement 

exponentiel de la tâche urbaine de Bouaflé semble irréversible. Toutefois, les caractéristiques 

de cette croissance urbaine sont inéluctablement facteurs de vulnérabilités, de risques et de 

situations de crise comme les inondations de septembre 2018 liées à la crue du fleuve 

Bandaman. 
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                 Figure 3 : Tâche urbaine de Bouaflé en 1988   Figure 4 : Tâche urbaine de Bouaflé en 2003 

 

 

 

 

 

 

Figure 5 : Tâche urbaine de Bouaflé en 2018 
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2.2- Une croissance urbaine, facteur de vulnérabilités et de risques  

La dynamique spatiale de la ville de Bouaflé, comme le montre la figure 4 ci-dessus, se faisait 

jusqu’en 2003, selon la direction Sud-Nord. Si cette tendance n’a pas fléchi, force est de 

constater qu’elle se fait de plus en plus vers le Sud de la ville (figure 5). Cette situation est 

inhérente au développement de nouveaux fronts urbains que sont les quartiers Solibra, 

Résidentiel Sud Marahoué, Port-Bouët et N’Gattakro (figure 7). Cette extension de la ville se 

fait vers des espaces dangereux, comme le lit d’inondation du fleuve Bandaman (figure 6). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 6 : Modèle numérique de terrain et structure urbaine de Bouaflé en 2018. 

Ce champ d’inondation englobe le quartier Solibra, les sous-quartiers « Camp gardes » et 

« millionnaire » situés au quartier Résidentiel Ouest. Ce sont ces quartiers qui ont été affectés 

par les inondations du 18 septembre 2018, avec la montée des eaux du fleuve, à la suite de 

précipitations exceptionnelles. Pendant plus d’une semaine, le fleuve a occupé son lit majeur 

(photos 1 et 2).  

Planche 1 : Vues aériennes de la crue du fleuve Bandaman dans la ville de Bouaflé  

 

 

 

 

 

     

Photos 1 : Occupation du lit majeur par les                     Photo 2 : Occupation du lit majeur par les eaux    

 eaux au qurtier Résidentiel Ouest                                    au quartier Solibra 

            

Source : connectionivoirienne.net, 2018                                  Source : fratmat.info, 2018 
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Cette inondation inédite et la première, selon la mémoire collective, dans la ville de Bouaflé a 

été à l’origine de la mort de deux personnes et du déplacement de 877 ménages, soit 6 328 

personnes, vers des familles d’accueil ou des centres d’hébergement des suites de l’inondation 

et/ou de la dégradation de leurs habitations (photos 3 et 4). Cette crue a également engendré de 

nombreux dégâts matériels et l’arrêt des activités dans cette partie de la ville (photos 5 et 6).  

Les préjudices humains et matériels ont été d’autant plus lourds que l’inondation est survenue 

dans l’ignorance la plus totale des autorités et des populations. En effet, il n’existe aucun 

système d’alerte à la crue du fleuve et aux inondations. Les populations ont été surprises au 

point qu’aucun bien personnel n’a pu être évacué. Les dégâts matériels se chiffrent, selon les 

autorités, à des millions de francs CFA. Des activités génératrices de revenus (photo 5) ont été 

anéanties. Le fonctionnement de l’unité de potabilisation de l’eau (photo 6) et de la brasserie 

ont connu une suspension. Cependant, cette crise aux nombreuses conséquences sur le 

fonctionnement et le développement de la ville ne sera vraisemblablement pas la dernière. En 

réalité, comme le montre l’image satellitaire (figure 7), la ville s’étend de plus en plus vers le 

lit d’inondation du fleuve. Cette tendance se confirme avec le dernier Plan d’Urbanisme 

Directeur (PUD) de la ville du 30 septembre 2016. 

Planche 2 : dégâts causés par les inondations 

 

 

 

 

 

 

Photos 3 : Habitations inondées au quartier Solibra            Photo 4 : maison détruite par la montée  

                                                            des eaux au quartier Solibra 

Source : woroba-ci.com, 2018                               Source : Centre social Bouaflé, 2018 

 

 

 

 

 

 
 

Photos 5 : Elevage de porcs et de poulets                           Photo 6 : Inondation de l’usine de  

détruit au quartier Solibra                potabilisation de l’eau au quartier Koko 
Source : Centre social Bouaflé, 2018 
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Ce document stratégique de planification du développement de la ville de Bouaflé, établi par le 

Ministère en charge de la construction, du logement, de l’assainissement et de l’urbanisme, 

identifie les espaces susceptibles d’être exposés au risque d’inondation comme des zones 

d’aménagement et d’extension urbaine. Le PDU prévoit, sur ces espaces vulnérables et à risque, 

la réalisation de nouveaux lotissements, la construction d’un centre artisanal, l’aménagement 

d’un parc urbain et d’une zone touristique (figure 7). Ainsi, au regard de ces perspectives du 

développement de la ville de Bouaflé, la prochaine inondation inhérente à la crue du fleuve 

engendrera une crise d’une ampleur plus importante que celle du 18 septembre 2018, car les 

enjeux (population, biens et activités) exposés seront davantage nombreux. Par conséquent, les 

gestionnaires de la ville doivent se préparer à y faire face, en intégrant les questions de 

vulnérabilités, de risques et de gestion de crise dans les politiques, programmes, plans et projets 

de développement.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 7 : Aménagements urbains et exposition aux risques d’inondation liée à la crue du fleuve Bandaman 

3-Discussion 

L’objectif de cette étude était d’analyser la dynamique spatiale de la ville de Bouaflé afin 

d’identifier les sous-espaces les plus susceptibles d’être exposés aux crues du fleuve. La 

démarche s’est basée essentiellement sur l’analyse d’images satellitaires et sur la méthode de 

cartographie hydrogéomorphologique. Cette démarche, en dépit de ses limites, a permis de 

comprendre les causes de l’inondation du 18 septembre 2018 et d’entrevoir la dynamique 

d’exposition et de vulnérabilité des enjeux aux montées futures des eaux du fleuve. En réalité, 
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« la délimitation des lits majeurs, moyens et mineurs n’est pas toujours évidente 

particulièrement lorsque le territoire est fortement aménagé et que les formes fluviales ont été 

altérées » comme dans le cas de la ville de Bouaflé (M-A Lelièvre, T. Buffin-Bélanger et F. 

Morneau, 2008, p. 3). En tout état de cause, cette étude a montré que l’urbanisation est le facteur 

essentiel de l’exposition de plus en plus croissante des enjeux aux risques de crue et 

d’inondation. 

L’inondation est en grande partie associée à la montée des eaux et au débordement direct d’un 

cours d'eau qui sort de son lit mineur pour occuper son lit majeur (J-P. Montoroi, 2012, p.1). 

L’auteur identifie quatre types d’inondation liés à la crue d’un cours d’eau. L’inondation peut 

être lente (inondation étendue), brutale (crue-éclair), saisonnière (mousson) ou exceptionnelle 

(aléa climatique) (J-P. Montoroi, 2012, p.1). C’est ce dernier type qui a prévalu à Bouaflé, en 

septembre 2018. En réalité, la ville de Bouaflé et sa région ont connu des précipitations inédites, 

selon les responsables de la Société d'Exploitation et de Développement Aéroportuaire, 

Aéronautique et Météorologique (SODEXAM). Il est tombé en l’espace d’une semaine 

l’équivalant de plus d’un mois de pluies. 

Pour le GIEC, l’exceptionnalité de ces précipitations émanerait inéluctablement des effets du 

changement climatique lié au réchauffement global de la planète. En fait, l’accord issu de la 

Conference Of Parties 21 (COP 21), tenue à Paris du 30 novembre au 11 décembre 2015, 

préconise comme riposte mondiale à la menace des changements climatiques une limitation de 

l’élévation des températures à 1,5 °C, par rapport aux niveaux préindustriels. Les COP 22, 23 

et 24 organisées respectivement en novembre 2016 au Maroc, en novembre 2017, en Allemagne 

et, en décembre 2018, en Pologne ont pour finalité l’atteinte de cet objectif. Cependant, ce 

rehaussement de 1,5 °C équivaudrait à des émissions globales de gaz à effet de serre, entre 2025 

et 2030, de 40 gigatonnes, par rapport aux niveaux préindustriels. Aussi, cette perspective, selon 

le GIEC, impliquerait-elle une élévation du niveau de la mer de l’ordre de 22 cm et donc une 

recrudescence des catastrophes. Ainsi, les efforts de plafonnement de la température par 

limitation du rejet des gaz à effet de serre, même s’ils constituent une avancée notable dans la 

lutte contre le réchauffement global de la planète, ne pourraient annihiler les risques et les effets 

des changements climatiques (K. M. Traoré, 2016, p. 14). Ceci est d’autant plus préoccupant 

qu’il existe des climato-sceptiques, comme les Etats-Unis qui se sont retirés de l’accord de 

Paris, le premier juin 2017. Si les tendances actuelles persistent, le rehaussement de la 

température atteindrait 4,65°C d’ici 2100 (É. H Prudencio., B. Singh et P. André, 2002, p. 26). 

Aussi, les évènements extrêmes qui sont d’ores et déjà récurrents, ces dernières années, seront 



Vol. III, n°5 3ème année.  Numéro spécial Colloque 
 

39 

 

amenés à se produire beaucoup plus souvent dans le contexte des changements climatiques (M-

A Lelièvre, T. Buffin-Bélanger et F. Morneau, 2008, p. 8). 

Ainsi, les catastrophes comme les récentes inondations, dans la ville de Bouaflé, semblent 

inéluctables. Il faut se préparer alors à y faire face. Cette préparation aux situations de crise 

passe par une identification des facteurs qui militent en faveur de la vulnérabilité des enjeux 

exposés. Ces facteurs sont de trois ordres : Biophysiques, sociaux et spatiaux (M. Reghezza 

2006, p. 255).  

Les facteurs biophysiques sont consécutifs à l’aléa, c’est-à-dire l’exposition des populations, 

des infrastructures, des équipements et des activités au phénomène physique qu’est la montée 

des eaux et l’inondation.  

Les facteurs sociaux concernent les conditions socio-économiques des individus, leur 

perception du danger, la mémoire et la conscience collective qu’ils se font du risque. Les 

conditions socio-économiques ont trait au niveau de vie des populations, car la pauvreté est un 

facteur explicatif de la vulnérabilité (M. Reghezza, 2006, p. 60).  

Les facteurs spatiaux concernent, quant à eux, la répartition territoriale des enjeux (populations, 

activités et biens) et la croissance urbaine. Cette anthropisation de l’hydrosystème fluvial est 

un facteur de vulnérabilité au risque d’inondation comme l’ont montré les travaux de Laurent 

Astrade sur les crues de la Saône (L. Astrade, 1998, p. 16). En fait, cette anthropisation du lit 

majeur, à travers l’urbanisation, contribue à artificialiser l’espace géographique (K. M. Traoré, 

2016, p. 307). L’auteur indique que : « Cette artificialisation s’accompagne d’une mutation du 

géosystème (espace naturel) en sociosystème (espace aménagé, perçu et vécu). Ce processus 

concourt inéluctablement à rompre l’équilibre du géosystème et à laisser émerger un 

sociosystème en parfaite entropie qui prédispose la ville aux catastrophes ».  

Cette urbanisation incontrôlée est engendrée par un déficit de structuration politico-

institutionnelle ou politico-administrative qui renvoie aux mécanismes qui régissent le 

fonctionnement du territoire (A. Magnan, 2009, p. 22). Le constat est que les politiques de 

décentralisation qui ont renforcé les prérogatives des maires en matière d’urbanisme ont 

contribué à cet étalement spatial vers les lits majeurs pour des besoins de développement urbain 

(F. Vinet, 2003, p. 157). En sus, ce sont les populations les plus vulnérables qui sont captives 

des quartiers les plus exposés (S. Rufat, 2008 (a), p. 135 et T. Gogbé et al, 2016, p. 25) 

A Bouaflé, comme à San-Pedro, l’urbanisation incontrôlée est le facteur essentiel de la 

vulnérabilité et de l’exposition des populations aux risques et aux situations de crise (T. Gogbé, 

A. Diabagaté, K. M. Traoré, 2016, p. 73). Aussi, « le risque est à rechercher non plus dans 
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l'aléa mais dans la vulnérabilité de la société et dans les conditions du mal-développement » 

(R. D’Ercole, 2014, p. 4). Ainsi, l’aléa, c’est-à-dire la montée des eaux liées aux précipitations 

n’est pas « le seul responsable » des inondations (D. Provitolo, 2007, p. 26). L’auteur fait 

remarquer que « le plus souvent, la catastrophe survient à cause d’une vulnérabilité 

grandissante » (D. Provitolo, 2007, p. 24) ou la combinaison d’un ensemble de facteurs de 

vulnérabilité (C. Meur-Férec, P. Deboudt, H. Heurtefeux et al., 2006, p. 3).  

Par ailleurs, comme l’ont montré les travaux de L. Boissier (2013, p. 83), dans la région 

Languedoc-Roussillon, au Sud de la France, l’absence de mémoire et de conscience du risque 

ou « le repos hydrologique a souvent induit un faux sentiment de sécurité et s’est accompagné 

d’une période de fort développement urbain, en grande partie, en zone inondable ». Ainsi, 

comme à Corbières et à Minervois, l’absence de grandes crues récentes a favorisé l’oubli du 

risque et explique le manque de connaissance sur les inondations (F. Vinet, 2003, p. 159). C’est 

ce qui est constaté à Bouaflé. 

Si, du fait de l’étalement urbain et des perspectives climatiques, les risques, comme les 

inondations liées aux crues du Bandaman, ne seront plus des évènements exceptionnels, autant 

se préparer à faire face aux situations de crises et de catastrophes qui en résulteraient. Il s’agit 

de réfléchir à des « leviers de prévention dans une optique de réduction de la vulnérabilité 

humaine » (L. Astrade, 1998, p. 159) car la crise est en réalité « un construit social et 

territorial… les dynamiques urbaines productrices de vulnérabilités » (J. Robert, 2012, 420). 

Pour ce faire, la gestion des crises doit constituer un champ de réflexion de la géographie (J. 

Robert, 2012, 161). Il faut intégrer systématiquement la nature, les risques et la gestion des 

crises dans l’aménagement du territoire. Comme l’écrit S. Rode (2009, p. 347) : « L’enjeu est 

de parvenir à définir de nouvelles formes d’aménagement et de développement des territoires, 

qu’ils soient urbains ou ruraux, qui intègrent pleinement le risque et permettent ainsi de faire 

émerger des territoires moins vulnérables et plus résilients ». 

Conclusion 

Outre les précipitations exceptionnelles, le facteur essentiel de l’exposition et de la vulnérabilité 

des enjeux aux inondations consécutives à la montée des eaux du fleuve Bandaman, le 18 

septembre 2018, est l’anthropisation de son lit majeur. L’analyse de la dynamique urbaine, à 

partir des images satellitaires et du Plan d’Urbanisme Directeur (PUD), montre que cette 

artificialisation du champ d’inondation va se poursuivre, voire se renforcer. Si cette tendance 

se confirme, les préjudices humains et matériels des crues futures, qui ne sont plus à exclure, 

seront davantage importants. Se préparer à y faire face à travers des politiques de gestion et 
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d’aménagements préventifs des situations de crise parait l’alternative la plus crédible pour 

l’existence et la durabilité de la ville de Bouaflé. Cet article n’a pas analysé les degrés de 

vulnérabilité des enjeux exposés en fonction de leur densité, leur structure et leur situation, 

selon les trois unités morphologiques de la plaine alluviale : les lits mineur, moyen et majeur 

auxquels peut être associée une fréquence de l’aléa. Ces niveaux de vulnérabilité feront l’objet 

d’une autre étude. 
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